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Les objectifs du débat sont de tirer les enseignements des communications pour, d’une part,
dégager les acquis et éléments positifs, d’autre part, déceler des lacunes éventuelles, des
problèmes ou des difficultés qui subsisteraient.

Peut-on définir d’éventuelles stratégies pour demain ? Reste-t-il des outils qui seraient à fabri-
quer pour optimiser la démarche ?

LES PROBLÉMATIQUES

Quels types de connaissances sont à transférer ? Qui doit ou peut s’en charger (“émetteurs”) ?
Quels sont les publics “cibles” (“récepteurs”) ? Quels sont les outils, les méthodes, les stratégies
à développer ? À quelle échelle territoriale faut-il travailler ?

Les scientifiques et naturalistes se doivent de porter à connaissance, de vulgariser les acquis en
matière de diversité (variation de la biodiversité selon la gestion, rôle fonctionnel de la biodi-
versité, localités de populations d’espèces protégées). Les documents élaborés sont destinés
avant tout aux gestionnaires qui pourront les utiliser dans la définition de leurs objectifs de
gestion et qui, éventuellement, les déclineront, après une nouvelle simplification, auprès du
public, des scolaires.

Certaines règles de gestion ont fait leur preuve en perpétuant correctement les éléments de la
biodiversité concernés. Il est utile de les faire connaître, de montrer comment faire pour les
mettre en œuvre, comment assurer le suivi de leur impact sur les milieux, sur les populations
d’espèces… L’“émetteur” est un ensemble scientifique-gestionnaire, le récepteur étant constitué
par les gestionnaires forestiers et des milieux naturels.

Certaines espèces, certains habitats font partie de listes rouges, d’espèces ou d’habitats à
protéger (listes nationale, régionales, annexes de la directive “Habitats”). Là encore, il est néces-
saire de le faire savoir, de donner les moyens d’identifier les espèces, les habitats et de fournir
également des suggestions en matière de gestion. Quand des sites bénéficient d’un statut parti-
culier (réserve naturelle, réserve biologique, sites d’intérêt écologique…), il est utile de le faire
savoir, en présentant ce qui en fait l’intérêt (justification du statut) et les règles de gestion
conservatoire adoptées, en justifiant également certaines interdictions…
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En matière d’outils, de méthodes, de stratégies, il faut parler des documents de vulgarisation
nécessaires aux échelles nationale, régionales, des régions forestières, des CD ROM, des sites
internet… des montages de formations continues, de l’élaboration de panneaux pour des expo-
sitions mobiles, de l’importance de certaines structures, de certaines organisations qui peuvent
jouer un rôle privilégié dans ces transferts de connaissance.

LES PROBLÈMES RENCONTRÉS
ET LES PRÉCAUTIONS À PRENDRE

De nombreux participants au débat possèdent une certaine expérience en matière de “faire
connaître”, acte de communication entre un “émetteur” et des “récepteurs” et nous ont fait part
de leurs réflexions.
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“Émetteurs” “Récepteurs”

Scientifiques, Naturalistes
Gestionnaires

Formateurs, Educateurs, Enseignants

“École de la Forêt”
“Centre d’initiation à la nature”

“Centre permanent d’initiation à l’Environnement”

«Faire exprimer les besoins du gestionnaire
en matière d’informations nécessaires sur les
éléments de la biodiversité et en matière
de gestion».

«Respecter l’autre, le traiter en partenaire».

«Réfléchir aux bonnes façons de faire connaître,
retenir des critères de référence».

«Être bien conscient que tous les récepteurs
n’ont pas à aller au même niveau de connaissance».

«Problème du vocabulaire ; construire
une base commune».

«On ne s’improvise pas communicateur,
vulgarisateur, il faut se former au travail ».

«Quel message faire passer en matière de
Biodiversité?».

«Pour le grand public le message doit être
simplifié, et arriver à l’écocitoyenneté».

« Importance des moyens de documentation,
des bases de données, des personnes
possédant l’information».

circuit intéressant : naturaliste scientifique
➥ gestionnaire

plan de gestion ➡ action d’explication, de sensibilisation auprès des élus
➡ restitution aux citoyens !

Gestionnaires
Public, Scolaires

mais aussi : les divers acteurs techniques de la
filière-bois, les membres des autres administrations,
des autres ministères, les enseignants, souvent 
isolés, les élus

«Se tenir à l’écoute des besoins».

«Difficile d’appréhender toutes les informations
nécessaires, au niveau du terrain».

«Une information trop synthétique est souvent 
mal interprétée».

«Les associations peuvent jouer un rôle de relais
pour expliquer certains messages».

«La concertation entre gestionnaires-scientifiques,
naturalistes, permet de faire progresser
les connaissances».

«Pour le gestionnaire, multitude de documents,
pas toujours bien ciblés, et difficulté de trouver
le temps pour exploiter ces éléments».

«Grande efficacité des stages “multipublics”
comme certaines formations organisées par l’Atelier
technique des Espaces naturels, le Centre national
de Formation forestière… »

➡



LES ACTIONS À MENER

Nous retiendrons deux grandes orientations fondamentales pour lesquelles des actions sont à
mettre sur pied.

Tout d’abord, à l’échelle de chaque région administrative, il devient urgent de disposer d’un
document de synthèse rassemblant, par petite région naturelle, toutes les informations néces-
saires sur les habitats et les espèces forestières de haute valeur patrimoniale, sur leurs exigences,
sur leur fragilité, vulnérabilité, sur les règles de gestion à envisager pour en assurer la conser-
vation ou conduire leur restauration.

Enfin, les expériences d’éducation à l’environnement menées dans le cadre de l’École de la Forêt,
des Centres d’initiation à la nature, des Centres permanents d’initiation à l’Environnement sont
à développer, à renforcer. Les actions de sensibilisation, de vulgarisation… sont essentielles pour
forger la conscience environnementale des citoyens de demain.
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